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pour se construire face aux incerti-
tudes de l’avenir. 

La certitude pourrait survenir alors 

détresse infantile, « c’est un fanatisme 
qui n’attend rien, refuse d’attendre, et 

protège de l’incertain, ou plutôt il en 
-

ner au seul certain qui le constitue :

un sentiment d’identité menacé par 
les croyances soutenues par d’autres, 

fermés, à des vérités suprêmes, scoto-
misant une articulation personnelle et 
originale face aux variétés de réalités 

l’altérité, fuite devant l’incertitude ».
Une tentative de réponse à cet 

à cette « détresse du présent » serait la 
passion de l’incertitude. 

et provisoire, ce sentiment de vacille-
ment sont au cœur de notre rapport au 

faisait un détonateur, le moteur même 
de sa poésie : « S’il n’y avait pas le
doute, il n’y aurait pas ces moments 
inespérés. » Dorian Astor, pour nourrir 
cette passion de l’incertitude, prend le 

-
rie rassurante, au contraire, il ouvre la 

pensée dans toute sa dimension inquié-

l’on pense avec acuité à la ridicule 
fragilité de ce que l’on pourrait dire ? 
Cette « inquiétude tranquille », cette 

-
reuse, risquée. Approfondir ce qu’il 

faciles contrées du préjugé, demande 
une remise en jeu et en mouvement, un 
retour sur le motif teinté d’une compré-

sur les frontières ou les marges sans un 
« plaisir inquiet », il y faut du courage 
et une « curiosité joyeuse ».

« Je ne dis rien, je suis émue. Voilà 

promesse de vie. » 

Comité de rédaction Empan

Un impossible travail 

de déradicalisation

Alex ALBER CABALION

et Valérie COHEN
Éditions érès, 2020, collection 

Cet ouvrage analyse la construction 

date) centre de « déradicalisation »
ouvert en France dans le contexte qui 

d’action contre la radicalisation et le 
terrorisme (PRAT) est alors érigé en 
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mai 2016 et comporte quatre-vingts 
mesures parmi lesquelles l’annonce 
de la création de « centres de réin-
sertion et de citoyenneté » visant à 

-

premier centre, visant à expérimenter 
la mesure, ouvre à l’été 2016 dans la 
commune de Beaumont-en-Véron. Ce 
centre, le « centre de Pontourny », fait 

et médiatique très importante puisqu’il 

d’euros annuels, auxquels se rajoutent 
plusieurs centaines de milliers d’euros 
de travaux, pour l’accueil de seulement 
neuf pensionnaires dont aucun n’ira au 

qui avait accompagné sa création. 

-
ment été décrié avant d’être enterré ? 

-

centre de Pontourny ne peut pourtant 
pas être réduit à cette simple dimen-
sion. Car si ce dispositif est « un cas 
d’espèce de ce que le personnel poli-

-
lisme creux » (p. 23), l’analyse de son 
expérience permet de tirer certains 
enseignements. C’est le pari principal 

et l’épaisseur de cette expérimentation 

-

de terrain auprès des salariés et des 

le contenu de cette expérimentation. 

dimensions principales : le contexte
institutionnel, révélateur de contradic-

la « radicalisation », et l’indétermina-
tion du travail « à faire » et les luttes 
de territoires professionnels qui en ont 
découlé au sein des équipes du centre. 

Dans une première partie, ils 
reviennent sur le contexte de créa-

programme a été faite autour de diffé-

de la radicalisation et en associant 

comme le sociologue Gérald Bron-
-

lama. Le dispositif est alors destiné à 

de moins de 30 ans en voie de radi-
calisation mais non engagés dans des 
processus de violence. Un programme 
est prévu sur dix mois comprenant 
différents modules (développement de 
l’esprit critique, citoyenneté, accom-
pagnement médico-social et profes-

Pontourny, un ancien centre éducatif 
et de formation professionnelle qui 
dépend de l’Aide sociale à l’enfance 
et destiné à fermer ses portes. L’ouver-
ture du nouveau Centre de prévention, 
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insertion et citoyenneté (CPIC) permet 

préserver l’emploi des salariés de 
l’ancien CEFP tout en faisant accepter 
l’implantation du centre par les élus 
locaux. Le recrutement de la nouvelle 
équipe du CPIC va alors mixer celui 
des éducateurs anciennement présents, 
dont la culture professionnelle s’appa-
rente davantage à des valeurs d’en-

-
quement pour le projet et qui sont 
porteurs, pour diverses raisons, d’une 
culture plus militaire et autoritaire 
correspondant à la politique initiée par 
la nouvelle direction. Cette différence 
dans le recrutement va être à l’origine 

portant sur la conception du travail 

compétences légitimes pour le faire.
La deuxième partie analyse en 

-
tement des pensionnaires s’avère 

-
nement du centre freine le dévelop-
pement d’activités extérieures visant 
l’insertion, le maire de la ville refusant 
par exemple d’inscrire un des jeunes 

professionnels se trouvent rapidement 
démunis pour faire face aux dépenses 
quotidiennes, certains devant avancer 

-

dysfonctionnements importants, c’est 
la politique du centre, impulsée par 
une équipe de direction toute-puis-

(jeunes en danger ou jeunes dange-
reux ?), le rapport à instituer avec
celui-ci (application autoritaire des 
règles ou négociation ?), le rapport 
à la pratique religieuse (interdiction 
ou accompagnement ?) ou encore le

vendredi, jour de la grande prière 
pour les musulmans) alimenteront le 
clivage et les différences de culture 
professionnelle.  

La troisième partie étudie la guerre 
de positions qui résulte de ce clivage. 

des pratiques agressives de mana-
gement de la direction du centre qui 

parfois devant les jeunes accueillis, 
les éducateurs. Ce management est 

salariés. En résulte un très fort turn-

de l’équipe qui permettent à la direc-
tion de remplacer progressivement 
les éducateurs de métier par d’autres 

plus à mêmes de s’inscrire dans la 
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progressif dans la composition de 

-
tion plus autoritaire de l’accompa-

paroles des salariés démontre ainsi une 

la politique du centre (des formes de 
violences contre les jeunes sont ainsi 
décrites) mais aussi par le vécu d’un 

par le fonctionnement à la fois autori-

raisons en amont de son fonction-

-

pratiques), mais la mise en œuvre de 
celui-ci est particulièrement révéla-

une logique verticale, une pression au 
résultat immédiat (ou plutôt à la visi-

autonomie de travail sans cesse rognée 
des acteurs de terrain. 
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